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L’Intégral et
Doris Day en rappel!

Éditorial par : Roger-Luc Chayer                              Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est journaliste. Il est ex-Prési-
dent du chapitre montréalais de l’Association Cana-
dienne des Journalistes, membre de l’Investigative 
Reporters and Editors des États-Unis et de la Fédé-
ration Européenne de Presse. Il est communicateur 

professionnel et journaliste-blogueur
au Huffington Post Québec.

DORIS DAY au Cinéma du Parc

Notre édition numéro 79 a été remarquée 
non seulement par les lecteurs, qui en ont 
fait une édition historique mettant en vedette 
Doris Day, par leurs commentaires et leurs 
nombreuses demandes de copies de collec-
tion, mais aussi par les organisateurs d’évé-
nements culturels de Montréal.

Le Cinéma du Parc nous contactait récem-
ment pour nous annoncer la diffusion pen-
dant quelques jours en novembre d’un do-
cumentaire portant sur la vie et l’oeuvre de 
Doris Day, avec des entrevues de nombreuses 
personnalités qui la connaissent. Gay Globe 
Média vous invite à consulter la publicité dans 
ces pages et à participer à cet événement ex-
traordinaire qui n’a été vu auparavant qu’en 
Allemagne. Nous y serons en grand nombre 
en espérant vous y croiser!
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Plus loin dans ces pages, vous découvri-
rez une publicité portant sur l’Intégral, la 
nouvelle étiquette de reportages de Gay 
Globe Magazine. Qu’est-ce que l’Intégral 
exactement? 

C’est très simple, c’est une étiquette qui 
sera apposée sur un texte, un article ou 
une enquête de Gay Globe Média signi-
fiant que le dossier est publié intégrale-
ment, sans cachette ou censure, afin que 
les lecteurs puissent se faire une opinion 
finale sur un sujet complet.

Quelle est la différence avec le traitement 
des autres sujets? Le traitement de la nou-
velle portant l’étiquette “l’Intégral” sera 
complet, aucune retenue éditoriale ou 
dilution éthique. Le public a droit à une 
information PLEINE et ENTIÈRE et dans 
la communauté gaie, souvent, les nouvel-
les sont teintées des intérêts des médias 
ou des départements publicitaires.

Avec L’étiquette “l’Intégral” de Gay Globe, 
peu importe l’implication du dossier, la vé-
rité sera faite parce qu’une presse sérieu-
se est garante de la santé démocratique et 
Gay Globe souhaite offrir une alternative 
exclusive et de qualité à ce qui se fait ac-
tuellement partout dans les médias gais. 
On assume!



Terrine de 
poissons

de la côte d’Opale
             

Photo: Intermarché Boyer Mont-Royal

Une recette offerte par
l’Intermarché Boyer Mont-Royal

      ALIMENTATION                                                          Par: Franck Hénot

Préparation:
Passez la chair du turbot au mélangeur. Ajoutez à la purée de poisson 
le pesto, la crème fraîche, le pain et les œufs entiers, l’un après l’autre 

en mélangeant bien après chaque ajout. Salez et poivrez.
Coupez en fines lamelles le saumon, salez et poivrez.

Préchauffez le four à 350 °F et placez-y un plat rempli d’eau bouillante 
afin que le bain-marie soit prêt.

Beurrez copieusement un moule à cake en Pyrex. Étalez dans le
moule une bonne couche de farce de turbot, puis, en alternance, des 

lamelles de saumon, pour terminer avec la farce.
Placez une feuille d’aluminium sur la terrine et déposez dessus un 

autre moule à cake de façon à mettre du poids sur la terrine.
Mettez-la au four dans le bain-marie, pendant 50 minutes.

Laissez la terrine refroidir dans le four, puis placez-la
une nuit au réfrigérateur.

Servir avec une mayonnaise au citron et à l’échalote française,
et une bonne baguette croustillante!

Ingrédients
600 g de filets de turbot

300 g de filets de saumon sans peau
15 cl de crème épaisse / 15 g de beurre

2 œufs / 2 tranches de pain rassis
1 c. à soupe de pesto aux fines herbes

Exploit réalisé par 
Disques A Tempo

(Gay Globe Média)

Mission accomplie pour Dis-
ques A Tempo, la division 
CD et musique du Groupe 
National (incluant Gay Globe 
Média) qui a réalisé depuis 
juillet 4 productions CD 
toutes disponibles actuelle-
ment autant sur Internet à 
Cdbaby.com, Amazon.ca ou 
iTunes mais aussi en ver-
sion physique, avec pochette 
et textes, par commande di-
recte à dat@le-national.com

Pour voir ou entendre les 
quatre productions, rendez 
vous simplement sur Cd-
baby.com et entrez dans la 
recherche “Castell-Jacomin” 
pour entendre du Mozart ou 
“Chayer” pour entendre de 
la musique de chambre ou 
de grandes ouvertures sym-

phoniques.

Disques A Tempo renouvel-
lera son exploit en 2014 avec 
de nouvelles productions 
classiques toutes offertes à 

9,99$.
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Arc-en-Ciel
Pourquoi il est devenu

symbole de fierté 
gaie?      

Photo: Slate.fr
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Historiquement, les homosexuels contraints de se dissi-
muler, recouraient aux couleurs vives pour se signaler l’un 
l’autre. Oscar Wilde était fameux pour l’œillet vert qu’il ar-
borait à son revers, fleur utilisée, pense-t-on, par d’autres 
Londoniens et Parisiens à la fin du XIXe et au début du XXe 
siècle pour signaler discrètement leur orientation sexuelle. 

Le romancier Robert Hitchens évoque ce phénomène en 
1894 dans L’œillet vert, roman qui fut en partie à l’origine 
du procès pour sodomie intenté à Wilde. Le jaune était en 
Australie utilisé dans le même but. À en croire Sunshine 
and Rainbows, une étude de la culture gay au Queensland: 

    «Si vous cherchiez à attirer l’attention des personnes 
de même sexe, il suffisait bien souvent de porter une 
paire de chaussettes jaune vif.» 

Au cours de la Shoah, les homosexuels étaient contraints 
de porter le triangle rose, un symbole que la communauté 
gay s’est par la suite réapproprié. Le violet fut également un 
symbole répandu de fierté homosexuelle dans les années 
soixante et 1970, au cours desquelles les habitants de San 
Francisco ont tenté d’ériger la «main pourpre» en symbole, 
les gays Bostoniens placardant, eux, des affiches ornées 
d’un rhinocéros violet.

Il faut attendre les années soixante-dix pour voir l’arc-en-
ciel se populariser comme symbole officiel de la commu-
nauté gay. En 1978, l’artiste san-franciscain Gilbert Baker 
créé ce qu’on considère comme le premier étendard moderne 
de la fierté gay en associant huit bandes de couleur, tou-
tes symboliques: le rose pour le sexe, le rouge pour la vie, 
l’orange pour la guérison, le jaune pour le soleil, le vert pour 
la nature, le bleu pour l’art, l’indigo pour l’harmonie et le 
pourpre pour l’esprit humain.

      CULTURE                                                             Par: Slate.fr

Passant au stage de la fabri-
cation en vue de le commer-
cialiser, il constate que le 
rose vif n’est pas aussi facile 
à obtenir que les autres cou-
leurs, et le drapeau passe à 
sept couleurs. Par la suite, 
Baker abandonne égale-
ment l’indigo pour conserver 
un nombre pair, et l’on en 
arrive aux six couleurs que 
l’on connaît aujourd’hui. En 
1978, quand les militants de 
la cause gay de San Fran-
cisco défileront pour pro-
tester contre l’assassinat du 
conseiller municipal Harvey 
Milk, ils brandiront les dra-
peaux créés par Baker.

La culture pop a également 
contribué à la résonance 
de l’arc-en-ciel auprès des 
militants de la cause, et 
notamment Judy Garland 
et sa chanson emblématique 
«Somewhere over the rain-
bow». Garland fut tout au 
long des années cinquante 
et 1960 une énorme star 
au sein de la communauté 
gay. Ses concerts étaient 
d’incontournables rendez-
vous pour les homosexuels 
masculins et à compter de la 
Deuxième Guerre mondiale.

Les émeutes décisives du 
Stonewall Inn ont démarré 
quelques heures à peine 
après l’inhumation de Gar-
land, et sa mort pourrait 
avoir joué un rôle dans leur 
déclenchement. 

Comme s’en était vantée 
Garland quelque temps 
auparavant: «le jour de ma 
mort je vois d’ici les tapettes 
chanter “Over the rainbow” 
et les drapeaux en berne à 
Fire Island». 

Garland est morte en 1969, 
avant que se répande le 
drapeau LGBT tel qu’on le 
connaît aujourd’hui.

L’arc-en-ciel est un symbole 
important dans la bible, où 
il représente la promesse de 
paix de Dieu à Noé, et cer-
tains groupes chrétiens l’ont 
utilisé dans leur iconogra-
phie. 

Les hippies ont parfois défilé 
sous des drapeaux arc-en-
ciel lors des marches pour 
la paix des années soixante 
et 1970, et furent peut-être 
une source d’inspiration 
pour Baker.





Scientologie
Comment «l’église» 

casse ses adeptes gais?
                                                                           

Photo: Google
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Le «Village Voice» raconte l’histoire de l’éphémère flirt 
entre le mouvement et la communauté homo de Los Ange-
les. Une idylle qui s’est très mal terminée pour l’un de ses 
protagonistes. «L’Église soutient les droits civils pour tous, 
quelque soit son orientation sexuelle, sa race, sa couleur 
de peau ou sa croyance. Nous sommes aussi une minorité; 
nous comprenons ce que cela veut dire d’être persécutés.» 
Ainsi l’Église de scientologie répliquait-elle en 2009 à des 
accusations sur sa prétendue homophobie. Loin de rejeter 
les gays, le mouvement controversé les accueillerait-il à bras 
ouverts sur le chemin de la sérénité et de l’immortalité? De 
fait, il y a bel et bien des gays au sein des plus fervents 
adeptes des théories de Ron Hubbard. Un article du «Village 
Voice» retrace l’itinéraire de l’un d’eux, Keith Relkin. Un iti-
néraire – ou plutôt un calvaire édifiant.

Travaillant dans l’industrie du divertissement à Hollywood, 
Relkin avait été, au milieu des années 2000, le «gay alibi» 
de l’Église. Il est décédé en février dernier. Une partie de 
ses papiers personnels a été mise à la disposition du jour-
nal new-yorkais, qui a pu retracer ses 30 ans au sein de la 
Scientologie, avec l’aide de quelques-uns de ses proches. 

Son initiation n’avait déjà pas été de tout repos. Dans les 
années 1980, alors qu’il n’est pas encore sorti du placard, 
il a subi d’intenses pressions pour qu’il réprime ses désirs 
homosexuels. On le force à signer à plusieurs reprises des 
engagements solennels dans ce sens. En 1985, il raconte 
avoir été «puni» parce qu’il avait admis s’être rendu dans un 
bar gay. On le contraint à suivre une session de formation 
où il est «pris à parti» sur sa sexualité «aberrante».

Ce bourrage de crâne ne le dégoûtera pas de l’organisation 
(et ne le «guérira» pas davantage de son homosexualité). Il 
semble même l’avoir conforté dans la voie de la «Dianétique». 
De fait, au début des années 2000, raconte le «Village Voice», 
l’ambiance semble changer au sein de l’Église, et un groupe 
local «gay-friendly» se forme autour de Relkin, qui a entre-
temps fait son coming-out. Membre zélé, Relkin passe alors 
des années à promouvoir la doctrine auprès de la commu-
nauté homo de Hollywood.

      RELIGION                                                           Par: Antoine Gessling / 360.ch

Il devient même un avocat 
enthousiaste de la sciento-
logie dans les médias gay. 
Dans une tribune qu’il signe 
dans le magazine gay «Fab», 
en 2002, il témoigne: «Il y a 
[dans la communauté gay] 
bon nombre de scientolo-
gues heureux. Et qui consi-
dèrent que la communauté 
[gay] est confrontée avec des 
problèmes de drogues, de 
relations malheureuses et 
de stress que sont le lot de 
toutes les communautés. Il 
y a de fortes chances que 
la scientologie continue à y 
prendre pied, parce qu’elle 
a des réponses à ces ques-
tions.»

Au passage, Keith Relkin 
renseigne aussi sa hié-
rarchie sur les opinions de 
ses collègues, supérieurs et 
relations de travail vis-à-vis 
de l’Église. «La directrice de 
casting X avec qui j’ai tra-
vaillé il y a quelques années 
est persuadée que la Scien-
tologie n’acceptait pas les 
gays. Que Cruise et/ou Tra-
volta avaient été forcés de se 
‘convertir’», écrit-il. 

Les efforts de Relkin et de 
quelques autres fidèles gay 
de la Scientologie semble se 
concrétiser au milieu des 
années 2000.

A l’époque, ils créent deux 
groupes destinés à recru-
ter des membres homos: 
Affinity International et 
Clear Rainbow. Ils obtien-
nent même le feu vert pour 
distribuer une édition gay 
de «The Way to Happiness», 
un opuscule de propagande 
signé Ron Hubbard. Un gala 
doit lancer la campagne, le 
29 juillet 2006, en présence 
de la vedette Anne Archer. 

Et là, tout s’écroule: l’actrice 
annule sa participation; à 
peine imprimées, les édi-
tions spéciales de «The Way 
to Happiness» finissent au 
pilon; pour finir, le gala est 
annulé. Apparemment, la 
volte-face de l’Église serait 
survenue après que le big 
boss de la Scientologie, 
David Miscavige, a tapé du 
poing sur la table. 

Commence alors un long 
séjour au purgatoire pour 
Relkin. Il est convoqué 
pour d’incessants «security 
checks», des séances d’auto-
critique qu’il doit financer de 
sa propre poche et qui dure-
ront 18 mois. Ces sessions 
ruineuses le convainquent 
qu’il a lui-même «merdé».

«Il s’estimait responsable.
Suite à la page 9



J’avais beau lui dire que c’était eux qui avaient approuvé 
l’événement... C’était ridicule», raconte un ami, ancien adep-
te, au «Village Voice». Au moins, Relkin semble avoir échap-
pé au centre de détention qu’aurait institué la Scientologie 
dans un immeuble de bureaux de Los Angeles. «Cassé» mais 
toujours fidèle à l’Église, Keith Relkin s’est éteint le 3 février 
de cette année.

Son histoire semble emblématique de l’attitude du mouve-
ment, qualifié de secte par la France, face aux homosexuels. 
En façade, ces derniers sont les bienvenus, mais une fois 
dans l’institution, il seraient sujets à une rééducation in-
tense à travers la pratique de groupe de l’«audition». Dans 
«La Dianétique», la «bible» de Ron Hubbard, l’homosexualité 
est qualifiée de perversion et décrite comme un stade de 
développement incompatible avec tout avancement spirituel. 
Par ailleurs, sur le plan politique, l’Église s’était engagée 
en 2008 en faveur de la «Proposition 8», un texte qui devait 
interdire le mariage entre personnes de même sexe en Cali-
fornie. 

Les Anonymous publient les mails d’un prêtre 
accusé de pédophilie

(LaVie.fr)
Les cyber-activistes d’Anonymous en Italie avaient déjà 
attaqué le site du Vatican et de Radio-Vatican à plusieurs 
reprises. Un pas a été franchi hier: plusieurs centaines de 
mails reçus et envoyés par un prêtre soupçonné de pédophi-
lie ont été mis en ligne.

Cela a commencé par des sites liés à l’Église catholique en 
Italie hier matin. De nombreux sites de paroisses, de diocè-
ses et de mouvements caritatifs ont été hackés. Sur la page 
d’accueil, les internautes qui cherchaient à se connecter sur 
ce sites ont trouvé un texte dont voici des extraits: “Anony-
mous va faire la lumière sur votre monde ténébreux, mem-
bres du clergé.  Une fois de plus vous êtes le lieu de l’obs-
curantisme, des crimes contre les faibles, de la corruption 
et des croisades anti-gay.  [...] Vous fomentez la haine et les 
préjugés envers toute personne qui présente une orientation 
sexuelle différente de ce que vous appelez naturel, en accord 
avec un modèle de société patriarcal et discriminatoire. 
La véritable position contre-nature, c’est votre dégoûtante 
façon de faire. Votre cupidité, votre avidité sont dévoilées.  
Avec quel courage l’Église qui révèle de plus en plus être un 
repaire de pédophiles, peut-elle se permettre de juger de la 
sexualité et de la vie des autres?” Il semble que pour les Ano-
nymous, l’Église représente une cible de choix: ce n’est pas 
la première fois que des sites institutionnels catholiques ou 
des mails privés se retrouvent mis sur la place publique. On 
se souvient qu’en 2011, le site internet du Vatican avait fait 
l’objet d’une semblable attaque. Mais en publiant la corres-
pondance privée d’un homme qui n’a pas encore été jugé, les 
Anonymous semblent vouloir se substituer à la justice. Dans 
une attaque qui ressemble pour le moins à un lynchage.

      RELIGION                                                                 Par: Gay Globe Média

Pas de “gay et musul-
man” au Kirghizstan

(Street Press)

Les autorités kirghizes ont 
interdit la diffusion du film 
“Je suis gay, je suis musul-
man” , quelques heures seu-
lement avant sa projection. 
Ironie du sort, le film devait 
être projeté à l’occasion du 
festival de documentaires 
relatifs aux droits de l’hom-

me. 

“Mon orientation sexuelle 
n’est pas incompatible avec 
ma religion”, “je regrette que 
l’Islam n’ait pas de position 
claire sur l’homosexualité” 
ou encore un homosexuel 
affirmant que ses “parents 
sont les descendants de 
Mahomet” sont autant de 
citations qui violeraient les 

canons de l’Islam. 

La Charia, selon la Commis-
sion, condamnerait en effet 
les orientations sexuelles 

non-traditionnelles. 

Difficile de dépeindre les 
gays comme de bons musul-
mans sans heurter les sen-
sibilités des pratiquants, 

déclare l’État.

Le représentant des 
Juifs de France se pro-

nonce contre le
mariage gay

(Jean-Marc Morandini)

Le mariage des homosexuels, 
que le gouvernement entend 
autoriser, va changer “le 
modèle naturel de la fa-
mille”, met en garde le pré-
sident du Consistoire cen-
tral israélite de France Joël 
Mergui dans un entretien 
au Monde. “La religion juive 
ne reconnaît évidemment 
pas le mariage homosexuel. 

Mais, au-delà de l’interdit 
religieux, je m’interroge sur 
le sens d’une société qui 
accorderait la même norma-
lité à des familles où l’enfant 
aurait deux pères ou deux 
mères au lieu d’un père et 
d’une mère, le modèle tradi-

tionnel”, dit Joël Mergui.

“Le ‘mariage homosexuel’ 
changerait le modèle natu-
rel de la famille; c’est une 
lourde responsabilité”, pour-

suit-il.
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LISEZ
Gay Globe Magazine

sur le web
www.gayglobe.us
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Programme 
Homophobie
Où est allé l’argent 
des subventions du 

Québec?
                                                                               

Photo: La Presse
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En 2009, le Gouvernement de Jean Charest annonçait en 
grande pompe qu’il lançait un nouveau programme de lutte 
contre l’homophobie qui aurait pour objectif d’intervenir via 
des subventions, auprès de groupes ou d’organisations qui 
allaient promouvoir la lutte contre l’homophobie à tous les 
niveaux au Québec.

Depuis, Gay Globe a tenté à de nombreuses reprises de sa-
voir comment l’argent avait été dépensé et qui avait bénéficié 
de ces subventions et ce n’est que tout récemment, grâce à 
la Loi sur l’Accès à l’information des organismes publics, 
que nous connaissons exactement les sommes affectées et 
à qui...

Pour le plan budgétaire 2011-2012, le bureau a dépensé 
685,600$ dont 90,600$ ont été consacrés aux salaires et 
aux frais de fonctionnement du bureau lui-même. Le Minis-
tère de la justice refusant de nous indiquer le salaire du 
coordonnateur autrement que par une fourchette allant de 
37,000$ à 71,000$. Bien que 50% des sommes semblent être 
octroyées à des organisations légitimes qui font probable-
ment une véritable lutte contre l’homophobie, des sommes 
très importantes sont par contre octroyées à des organisa-
tions inconnues ou religieuses, ce qui fait soulever quelques 
sourcils dans la communauté gaie. Par exemple, 24,800$ à 
la Fondation de la Tolérance dirigée par des millionnaires 
connus, 43,020$ au Conseil Québécois des Gais et lesbien-
nes dont on se questionne toujours sur le membership réel, 
24,800$ à Rézo qui refuse de fournir ses états financiers 
depuis de nombreuses années et qui est impliqué dans des 
dépenses publicitaires futiles, 62,050$ à Jeunes Adultes 
Gais (JAG), 17,800$ en deux versements à Fierté Montréal 
qui persiste à exclure certains groupes gais de ses activités 
et 60,000$ à Gai Écoute, pourtant déjà subventionné pour 
répondre au téléphone... La lutte contre l’homophobie prend 
parfois des visages très surprenants...

      GOUVERNEMENT                                                       Par: Roger-Luc Chayer

Le Conseil de Paris 
milite pour les

“Gay Games” 2018
(Le Monde)

Le Conseil de Paris a de-
mandé, lundi 24 septembre, 
que la mairie de Paris sou-
tienne la candidature de la 
ville à l’accueil des dixièmes 

Gay Games, en 2018. 

Un vœu en ce sens avait été 
déposé par le maire du 2e 
arrondissement, Jacques 
Boutault, au nom du groupe 
Europe-Ecologie-Les-Verts 
et apparentés (EELVA). Les 
Gay Games sont la plus 
grande manifestation spor-
tive et culturelle organisé 
par et pour les athlètes, ar-

tistes, musiciens LGBT. 

À chaque édition, environ 
dix mille sportifs et artistes 
participent dans une tren-
taine de sports et dans plu-
sieurs manifestations artis-
tiques (fanfare, chorale, arts 

plastiques).

Les prochains Gay Games 
se tiendront à Cleveland 

(Etats-Unis) en 2014.

Orlando Cruz, boxeur 
et “fier” d’être gay

(Nouvel Obs)

Rares sont les sportifs qui 
dévoilent publiquement 
leur homosexualité. Mais le 
Portoricain Orlando Cruz, 
31 ans, est devenu jeudi le 
premier boxeur en activité 
à faire son coming out. “Je 
boxe depuis plus de 24 ans 
et ma carrière avance bien, 
je veux être fidèle à moi-mê-
me”, a-t-il déclaré à l’agence 
The Associated Press. “J’ai 
toujours été et je serai tou-
jours fier d’être un homme 
homosexuel”. Le quatrième 
mondial dans la catégorie 
poids-plume, selon le clas-
sement de la World Boxing 
Association, a également 
confié à AP avoir pris conseil 
auprès de ses proches et de 
psychologues avant de pren-

dre cette décision.
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Prison aux 
USA

Le Projet Genesis
                                                                               

Photo: Google

Je suis toujours là! Ma requête en libération n’a toujours 
pas mérité de réponse, le procureur de l’État étant resté 
muet, et il n’a pas demandé de délais additionnels. Son si-
lence me porte à croire qu’il est d’accord avec les faits énon-
cés dans ma requête et que, par conséquent, il ne s’oppose 
pas à ma libération mais je dois attendre que la Cour rende 
son jugement et cela pourrait prendre jusqu’à la fin septem-
bre, peut-être plus, avant que sa décision soit connue.

Entre temps c’est avec joie que j’apprenais le mois dernier 
que j’allais poursuivre mon évolution au sein d’un pro-
gramme de réhabilitation spécial et exclusif à l’institution 
de Jackson, le Projet Genesis. Ayant eu vent de ce projet en 
janvier dernier, j’avais envoyé une demande afin que l’on 
puisse considérer ma participation, j’étais  donc admis le 7 
mars dans le dortoir “Genesis”. 

Le Projet Genesis est un programme à participation volon-
taire d’une durée de six mois qui est basé sur le parrainage 
de détenus servant une sentence à vie ou de longue durée 
afin d’aider d’autres prisonniers à traiter les comportements 
dysfonctionnels à l’origine de leur incarcération. Le but du 
programme est d’effectuer une transformation intérieure 
des détenus qui viennent à peine d’entrer dans le système 
carcéral.

Le programme est divisé en trois étapes d’une durée de 
deux mois chacune:

1- Prison 101: Cette étape permet d’identifier les différents 
comportements qui ont mené à des conflits avec la société 

ou dans nos relations interpersonnelles;
2- Pas d’excuses!: Cette étape vise à effectuer une recher-
che intérieure, avec l’aide des autres, afin d’accepter ses res-
ponsabilités pour ses propres comportements négatifs qui 

mènent en prison ou qui se perpétuent même en prison;
3- Rentrer à la maison: Cette dernière étape permet à cha-
que participant de se préparer pour une vie meilleure et 
productive, pour ceux qui retourneront dans la société ou 
pour permettre une maturation à travers leur expérience 
d’incarcération à ceux qui restons pour un long séjour ou 

une sentence à vie;

Bien que ma participation aurait du se terminer en septem-
bre dernier, des changements ont été apportés récemment 
et de nouveaux sujets de discussion ont été ajoutés, ayant 
pour effet de prolonger mon séjour dans le dortoir Gene-
sis jusqu’en janvier 2013. Même si le programme est très 
prenant et nécessite des rencontres de groupe quatre fois 
par semaine, parfois d’une durée de deux heures, le princi-
pal avantage associé à Genesis est que je suis maintenant

      JUDICIAIRE                                                           Par: Stéphane G.

hébergé dans un dortoir 
constitué de cellules pour 
deux personnes, des clients 
comme moi qui souhaitent 
la réhabilitation plutôt que 
la récidive. Les conditions 
de vie sont à des années 
lumière des conditions habi-
tuelles des dortoirs à aires 
ouvertes de 71 personnes, 
des jungles où l’intimité est 
impossible et où les cris et 
le bruit règnent en maîtres 
près de 18 heures par jour.

Si je n’obtiens pas gain de 
cause avec ma requête en 
libération, au moins mes 
conditions de vie sont bien 
meilleures qu’avant.

Ma date de libération actuel-
le étant fixée au 13 janvier 
2014, je n’en ai donc que 
pour une seule autre année 
au pire, je n’ai qu’à m’armer 
de courage et de patience 
pour peu de temps... Pour le 
moment, je suis toujours là!



Malaise face 
aux gais
Est-ce que le député 

Alexandre Boulerice aurait 
peur des homosexuels?                                                                  

             
Photo: http://boulericenpd.blogspot.ca

****EXCLUSIF****
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Alors que nous devions vous présenter un dossier devant 
mettre à jour les actes spécifiques à l’encontre de la commu-
nauté gaie de Montréal posés par le nouveau député du NPD 
Alexandre Boulerice (Rosemont-Petite-Patrie), voilà que 
nous recevions un courriel de son attaché politique, Mon-
sieur Éric Demers, nous accusant de nous en prendre à son 
protégé, en des termes très légalistes dont voici un extrait:

“... Je considère que les propos que vous avez publiés 
sont infondés et outranciers. Ils ne sont basés sur 
aucun fait et constituent une attaque directe à la répu-
tation de Monsieur Boulerice...”

Or, l’article dont se plaignait Éric Demers n’avait pas encore 
été publié d’une part et contrairement à ce que prétendait 
dans son courriel l’attaché politique du député visé par no-
tre enquête, le contenu entier de l’article sur lequel il avait 
été informé était exact, précis et reposait sur une analyse 
raisonnable des faits à notre disposition.

Toutefois, les questions soulevées par notre article mettaient 
certainement en évidence des gestes si grave de la part du 
député Boulerice à l’encontre des personnes homosexuelles 
de Rosemont qu’il a certainement raison de se plaindre que 
cela pouvait changer sa réputation, mais cela n’est sûre-
ment pas de notre faute puisque nous ne sommes pas à 
l’origine des gestes que nous nous propositions de dénoncer.

Il a donc été décidé, suite à un langage ressemblant à celui 
utilisé avant d’introduire des poursuites judiciaires en dif-
famation et ne souhaitant mettre en péril la survie de notre 
publication avec des gestes visant à nous faire taire à jamais 
et à nous épuiser juridiquement, que le mieux serait de ne 
pas publier notre dossier pour le moment, tout en attirant 
l’attention des lecteurs sur ces faits nouveaux et honteux de 
la part d’un élu.

      L’INTÉGRAL                                                           Par: Roger-Luc Chayer

Si Alexandre Boulerice a si 
peur de la publication de no-
tre article au point de nous 
menacer, c’est que les faits 
soulevés par notre travail 
sont effectivement graves 
et pourraient entraîner une 
vive réaction de la popula-
tion à son endroit. Boulerice 
a aussi refusé de répliquer 
à notre article. Les princi-
pales instances du NPD ont 
été avisées de la situation et 
selon nos sources, les actes 
de M. Boulerice inquiètent 
aussi le chef Mulcair et 
d’autres dirigeants du NPD 
qui voudront certainement 
avoir une rencontre sous 
peu avec le député fédéral de 
Rosemont-Petite-Patrie.

Cela dit, nous déplorons les 
réactions de M. Boulerice de 
même que ses actes face aux 
homosexuels de son comté 
depuis 2008. La situation 
est grave et en plus de nous 
empêcher de publier notre 
dossier, les gestes de M. 
Boulerice pourraient aussi 
constituer une forme de cen-
sure voulue et dirigée spéci-
fiquement à l’encontre des 
personnes homosexuelles. 
On y reviendra...

(Wikipédia) L’homophobie 
est l’hostilité, explicite ou 
implicite, mais violente et 
agressive envers des indi-
vidus dont les préférences 
amoureuses ou sexuelles 
concernent des individus de 
même sexe. 

Cette hostilité relèverait 
de la peur, de la haine, de 
l’aversion ou encore de la 
désapprobation intellec-
tuelle intolérante envers 
l’homosexualité. 

L’homophobie englobe donc 
les préjugés sur l’homo-
sexualité, lorsqu’ils se tra-
duisent par des attitudes vio-
lentes, et les discriminations 
(emploi, logement, services) 
envers les homosexuels. 

L’homophobie peut être de 
différentes origines: issue 
de positions religieuses, de 
considérations cliniques (en 
médecine, en particulier en 
psychiatrie, et en psycholo-
gie), anthropologiques (au 
nom de la différenciation des 
sexes) ou idéologiques (le 
nazisme, le stalinisme), ou 
issue de désirs homosexuels 
refoulés.
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      L’INTÉGRAL                                                           Par: Roger-Luc Chayer



Cour Suprême
Décriminalisation partielle du 

Statut sérologique
au Canada             

Photo: Radio-Canada
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Dans la foulée de la publication récente d’un arrêt de la 
Cour Suprême du Canada portant sur le statut sérologi-
que et la criminalisation du VIH, les médias annonçaient 
une série de faits aussi erronés que faux. Une mise au point 
s’impose donc afin que le public soit informé des nouvelles 
règles régissant la divulgation de son statut de séropositif 
au Canada.

Tout d’abord, avant ce jugement historique et depuis 1998, 
les personnes séropositives étaient légalement tenues de di-
vulguer leur état à tout partenaire sexuel, qu’elle aient des 
relations protégées ou non, qu’elles soient indétectables ou 
non, qu’elles soient sous trithérapie ou non. Par conséquent 
et depuis quelques années, de nombreuses personnes de la 
communauté gaie ont fait l’objet d’accusations criminelles, 
voir notre dossier antérieur sur Steeve Biron, et selon la 
plus haute Cour canadienne, il était devenu temps de faire 
une mise à jour judiciaire.

En résumé, le Tribunal a rétabli les peines dans 3 accu-
sations et en annulait une 4ème sur la base de nouvelles 
règles que tous devraient connaître:

1- Les personnes séropositives sous trithérapie dont la 
charge virale est faible ou indétectable, qui utilisent un 
condom pendant la relation sexuelle, n’ont plus l’obligation 
de divulguer leur statut sérologique à qui que ce soit, ces 
deux conditions doivent impérativement être rencontrées;

2- Les personnes séropositives sous trithérapie dont la 
charge virale est faible ou indétectable qui n’utilisent pas 
de condoms ont l’obligation de divulguer leur état à leurs 
partenaires sous peine de poursuites criminelles et possi-
blement de peines de prison;

3- Les personnes séropositives qui refusent la trithérapie 
ou qui n’ont pas recours à ces traitements et dont la charge 
virale n’est pas vérifiée et qui n’utilisent pas de condoms ont 
l’obligation de divulguer leur statut à leurs partenaires;

Enfin, il faut comprendre dans ce jugement que malgré tous 
ces critères, l’intention criminelle doit être présente avant 
de formuler des accusations contre des personnes atteintes 
du VIH alors qu’avant, l’intention criminelle n’était pas né-
cessaire. Cela signifie donc que les personnes séropositives 
dont la charge virale est faible ou indétectable qui se protè-
gent ne pourront plus faire l’objet de poursuites criminelles 
si le condom se déchire, ceci étant considéré maintenant par 
la Cour Suprême comme un risque faible de transmission.

Quand on parle d’obligation de divulgation, il est très impor-
tant de bien comprendre la signification de cette obligation

      JUSTICE                                                               Par: Roger-Luc Chayer

qui est dorénavant imposée 
aux personnes séropositi-
ves sans traitement ou sans 
protection. Le simple fait 
de parler à son partenaire 
n’est pas suffisant.

En effet, comme dans toutes 
les affaires judiciaires, la rè-
gle de preuve s’applique plus 
que jamais à une telle situa-
tion et l’importance de docu-
menter une telle divulgation 
peut faire la différence entre 
la liberté ou la prison.

Il est recommandé, lors de la 
divulgation au partenaire de 
son statut sérologique posi-
tif, de simplement s’assurer 
de garder une trace de cette 
divulgation au cas où le par-
tenaire, plus tard, déciderait 
lors d’un litige de nier cette 
divulgation comme cela s’est 
vu tout récemment dans 
quelques affaires de divor-
ces ou de séparations tour-
nant au vinaigre et menant 
la personne séropositive en 
prison.

La signature d’un document 
simple qui déclare que la di-

vulgation a été faite, un en-
registrement de la divulga-
tion fait avec un téléphone 
cellulaire ou la présence 
d’un témoin fiable lors de la 
divulgation sont des moyens 
relativement efficaces de 
vous protéger.

Essentiellement, la Cour Su-
prême du Canada déclare: 
“En l’espèce, les quatre plai-
gnantes ont toutes consen-
ti aux rapports sexuels 
avec M et témoigné qu’elles 
n’auraient pas eu ces rap-
ports si elles avaient su que 
M était séropositif.  Il y a eu 
pénétration et éjaculation 
lors des rapports sexuels.  
Lors de ses relations sexuel-
les, M avait une charge virale 
faible, mais il n’a pas utilisé 
de condom. Les déclarations 
de culpabilité doivent donc 
être confirmées dans ces 
cas.  En ce qui concerne 
K.G., le dossier révèle que la 
charge virale de M était fai-
ble.  Combinée à l’utilisation 
du condom. Par conséquent, 
la déclaration de culpabilité 
prononcée dans ce cas doit 
être annulée.”





La Chevrolet
Traverse

La transformiste universelle
             

Photo: Wikipédia

Un des véhicules les plus populaires au Canada qui se 
transforme beaucoup au fil du temps mais qui garde tou-
jours ses principales qualités est la Chevrolet Travers, qui 
portait autrefois le nom de Pontiac Montana et dans les 
années 90, de Pontiac Trans Sport, réputée pour son look 
sportif urbain avec son museau pointu très moderne pour 
l’époque.

Le véhicule a évolué avec le temps, gardant tout au long de 
son évolution sa principale qualité qui est l’espace de char-
gement. Toutefois, afin de rester compétitif surtout dans 
le marché des mini-vans a traction intégrale, le Traverse 
est devenue une sorte de mélange entre le Trail Blazer et le 
Uplander. Doté d’un V6 à 6 vitesses automatique, le véhicule 
peut accueillir 8 passages de façon très confortable.

      AUTOMOBILE                                                           Par: Roger-Luc Chayer

De plus, devenu une sorte 
d’utilitaire versatile, les 
sièges se rabattent pour en 
faire un véhicule de trans-
port ayant une capacité de 
charge exceptionnelle. Bien 
qu’ayant une allure arrondie 
et plutôt neutre, le Traverse 
est un véhicule de grande 
capacité pesant plus de 
4700 livres (2136kgs), son 
confort y est garanti.

Très bien équipé avec des 
équipements de série très 
nombreux et modernes, le 
Traverse est d’une fiabi-
lité remarquable qui en fait 
un véhicule d’occasion très 
intéressant. Les pièces de 
rechange sont vendues à 
des prix raisonnables mais 
avant tout, la qualité de sa 
construction fait l’unanimi-
té auprès des critiques auto.



      POLITIQUE                                                            Par: Gay Globe Magazine

fier aux observations faites 
par GGTV car pour faire 
une web-déclaration, il suf-
fit de parler du crime sans 
que l’on puisse s’identifier, 
identifier le suspect ou va-
lider l’info. Facile alors de 
multiplier les déclarations 
“factices” si ces chiffres per-
mettent de demander des 
subventions, souvenez-vous 
de “Dire enfin la Violence”!

Manon Massé
 Députée de Québec
Solidaire, vraiment?

Photo: Canada.com

Qui savait que la candidate de Québec Solidaire dans 
Ste-Marie-St-Jacques avait déjà été députée du comté avant 
sa défaite du 4 septembre dernier?

Peu d’électeurs du comté, selon nos observations, car Ma-
non Massé a effectivement été présentée par un journaliste 
oeuvrant pour un média gai du Village de Montréal comme 
députée défaite à l’élection générale québécoise récente. Là 
où la surprise est grande, c’est que la personne concernée, 
Madame Massé, n’a pas encore démenti cette fausse pré-
sentation faite par François Bernier, plus d’un mois après 
l’élection, pas plus que le média lui-même qui l’appuie...

Manon Massé n’en est pas à ses premières déclarations 
“inexactes” elle qui se présentait comme parlementaire 
québécoise, en Grèce, il y a quelques années, dans l’affaire 
de la flottille en partance pour la Palestine. Il faudrait que 
quelqu’un de Québec Solidaire explique à la Manon qu’en 
démocratie, il faut être élu pour être parlementaire!?!

Le Registre des actes 
homophobes de Gai 

Écoute serait inutile!

C’est ce que déclare, sous 
le couvert de la confidenti-
alité,  un policier du SPVM 
qui considère que le registre, 
dans son fonctionnement 
actuel, n’aurait aucun effet. 
Il n’a pas tort si on doit se



La
Méthadone

Efficace contre le VIH
             

Photo: The Guardian
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La méthadone réduit le risque de transmission du VIH 
chez les utilisateurs de drogues par injection (UDI). C’est 
ce que révèle une étude internationale publiée aujourd’hui 
sur le site Internet du British Medical Journal (bmj.com) 
et à laquelle a participé la Dre Julie Bruneau, chercheuse 
au Centre de recherche du Centre hospitalier de l’Université 
de Montréal (CRCHUM) et professeure au Département de 
médecine familiale de l’Université de Montréal.

“ Il est bien démontré que les traitements de substitution 
aux opiacés (TSO) sont efficaces pour réduire la morbidité, 
la mortalité, et certains comportements à risque chez les 
UDI. Cependant, il n’existait à ce jour aucune estimation 
de l’effet des TSO sur la transmission du VIH. Grâce à cette 
nouvelle étude, il y a maintenant des preuves solides dé-
montrant l’association entre ces traitements et la réduction

      SANTÉ                                                               Par: Techno-Science.net

du risque de transmis-
sion du VIH “, a indiqué la 
Dre Bruneau, une des six 
cochercheurs à avoir tra-
vaillé avec Matthew Hic-
kman, chercheur princi-
pal de l’étude et professeur 
d’épidémiologie et de santé 
publique à l’Université de 
Bristol (Royaume-Uni). Les 
résultats sont d’autant plus 
importants qu’une aug-
mentation de l’incidence 
des infections au VIH chez 
les UDI a été signalée dans 
plusieurs pays au cours des 
dernières années, alors que 
le TSO y reste illégal ou sé-
vèrement restreint “, a ajouté 
la Dre Bruneau.

L’usage de drogues par in-
jection est un facteur de ris-
que majeur de la transmis-
sion du VIH. Mondialement, 
on estime qu’environ 5 à 10 
% des infections par le VIH 
sont dues à l’usage de dro-
gues par injection. La mé-
thadone et la buprénorphine 
sont les principaux médica-
ments prescrits contre la dé-
pendance aux opiacés, prin-
cipalement pour des TSO. 
Pour la Dre Bruneau, les 
résultats de cette étude en-
couragent la promotion des 
TSO : “ Ces thérapies peu-
vent réduire la transmis-
sion du VIH auprès des UDI, 
dans les pays où il existe 
une forte prévalence de cette 
maladie, mais également au 
Québec où on note une aug-
mentation de la consomma-
tion illicite des opiacés par 
voie intraveineuse, notam-
ment chez les plus jeunes”.

Facebook et Twitter 
plus tentants que le 

sexe et l’alcool
(Le Figaro)

Plus tentants que le sexe… 
les réseaux sociaux ! Une 
étude américaine montre 
que les 18-25 ans sont avant 
tout accros à Facebook et 
Twitter. Tandis que 3 % des 
Australiens consultent Fa-
cebook pendant qu’ils font 
l’amour. Les réseaux so-
ciaux seraient de plus gran-
des tentations que le sexe, 
l’alcool et le tabac, d’après 
une étude de l’université 
de Chicago. Les chercheurs 
ont interrogé 250 person-
nes âgées de 18 à 25 ans 
en Allemagne.  Une étude 
assez étrange. Les partici-
pants, munis de téléphone 
portables, étaient sollicités 
pendant sept jours consé-
cutifs et 14 heures par jour. 
Ils devaient signaler aux 
chercheurs leur désir, leur 
degré d’intensité et surtout 
s’ils parvenaient à y résis-
ter ou non. À les écouter, 
ces jeunes rêvent d’activités 
sexuelles ou de sommeil… 
mais plongent dans les ré-
seaux sociaux avant tout. 
Car s’ils se sont montrés 
capables de résister à leurs 
pulsions sexuelles, ils ont en 
revanche donné libre cours 
à leur élan numérique. Inca-
pable de résister à l’appel de 
Facebook et Twitter. «Il est 
d’autant plus difficile de s’en 
détourner qu’ils sont omni-
présents et très disponibles».
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Affaire 
Dreyfus

Condamné pour
homosexualité?        

Photo: EPA

L’affaire Dreyfus ne s’arrêtera donc jamais. Selon un nou-
vel ouvrage, la condamnation du Capitaine Dreyfus à la 
fin du XIXe siècle serait liée à ses supposées «accointances 
homosexuelles».

Dans leur ouvrage, Le dossier secret de l’affaire Dreyfus, 
trois chercheurs, Pierre Gervais, Pauline Peretz et Pierre 
Stutin, s’intéressent au dossier secret qui aurait été soumis 
aux juges au début de l’affaire et qui aurait contenu la cor-
respondance de deux attachés militaires à Paris, l’Allemand 
Scharzkoppen et l’Italien Panizzardi qui entretenaient une 
relation amoureuse.

«Liaison charnelle et passionnée”, comme en témoignent 
certains passages de leur correspondance, dérobée par les 
services français: “Mon beau bourreur. J’ai bien joui et je 
vous fais la restitution de trois pièces”», rapporte l’Express.

L’Express explique ensuite, citant l’ouvrage, pourquoi cela 
aurait pu être préjudiciable pour le Capitaine Dreyfus.

    «Ses prétendues accointances avec un réseau d’espions 
“cosmopolites” aux moeurs “contre-nature” auraient forte-
ment joué en sa défaveur. La haine et la peur des homo-
sexuels étaient en effet répandues à l’état-major. Les pièces 
secrètes communiquées aux juges militaires seraient ainsi 
“structurées autour d’un discours idéologique mêlant xéno-
phobie, homophobie, antisémitisme et paranoïa sécuritai-
re”.»

Le Monde publie (en édition abonnés) les bonnes feuilles de 
l’ouvrage et notamment un passage qui explique pourquoi, 
selon les auteurs, cet aspect de l’affaire a été gardé secret.

«Ce fut d’abord une question de décence. Comme le rappela 
l’enquêteur Cuignet en 1904, “il y a des choses qu’on ne 
peut pas étaler”. Les militaires avaient aussi leurs propres 
raisons d’être discrets: révéler publiquement la présence des 
pièces homosexuelles aurait compromis le système d’espion-
nage qu’ils avaient réussi à mettre en place dans les ambas-
sades. Mais ce sont sans doute surtout des raisons diploma-
tiques qui firent du secret un impératif absolu, même pour 
les partisans de Dreyfus. (...) La mise en cause publique de 
l’honneur de deux officiers pouvait avoir de graves consé-
quences pour les relations entre l’Allemagne et la France.»

Que pensent les spécialistes de l’affaire Dreyfus de cette 
nouvelle interprétation? L’Express rapporte l’avis de deux 
d’entre eux:

      HISTOIRE                                                              Par: Slate.fr

«Selon Vincent Duclert et 
Philippe Oriol, deux spécia-
listes de l’Affaire, qui réagis-
sent dans la dernière livrai-
son du magazine L’Histoire 
(...), les auteurs se conten-
tent d’approximations et 
opèrent une lecture fantai-
siste des archives. Car il est 
impossible de reconstituer 
le dossier secret original, 
transmis à huis clos aux 
juges du conseil de guerre 
en 1894. A chaque rebon-
dissement de l’Affaire, en 
effet, ce montage documen-
taire connaîtra des ajouts 
successifs et circulera entre 
différents services, jusqu’à 
accoucher d’un “monstre” 
composé de faux et de pièces 
détournées.»

Pour Pierre Assouline en 
revanche, qui consacre à 
l’ouvrage un post sur son 
blog, cette hypothèse éclai-
re l’Affaire: «A l’issue de 
leur enquête, convaincante 
tant elle est rigoureuse, les 
chercheurs estiment qu’en 
ajoutant du scandale au 
scandale, les comploteurs 
étaient certains d’obtenir la 
condamnation de Dreyfus 
(...) La tactique de ces anti-
dreyfusards s’éclaire ainsi 
d’un nouveau jour lorsqu’on 
voit comment ils sont par-
venus à nouer habilement 
deux phénomènes de mar-
ginalisation: antisémitisme 
et homophobie (bien que le 
concept soit, en l’occurren-
ce, anachronique), Dreyfus 
étant un juif hétérosexuel et 
ses supposés complices des 
homosexuels non-juifs.»

Club Sandwich: Mise 
au point sur une
fausse rumeur...

(Gay Globe Média)

Suite à un changement 
d’administration de deux 
établissements très connus 
et populaires de la commu-
nauté gaie, une rumeur s’est 
mise à circuler sur les des-
sous de ces changements. 
Afin d’y mettre un terme, 
il nous semble nécessaire 
de revenir un peu dans le 
passé, au printemps 2012, 
lorsque le Groupe Éthier a 
annoncé s’être procuré le 
fonds de commerce du célè-
bre Club Sandwich et, plus 
tard, de l’ex-hotel Bour-
bon devenu le Oi Hôtel.

Suite à d’importantes réno-
vations faites à l’hôtel et à la 
restructuration du restau-
rant, un litige est survenu 
entre les nouveaux admi-
nistrateurs et le locateur qui 
n’aurait jamais, selon les 
premiers, respecté ses enga-
gements contractuels, obli-
geant le Groupe Éthier à se 
retirer de la transaction à la 

fin de l’été. 

Un règlement judiciaire hors 
Cour est d’ailleurs survenu 
dans cette affaire mettant 
un terme à l’aventure et 
cette entente comprenait un 
remboursement au Groupe 
Éthier. Aucun service de 
police n’a été impliqué dans 
l’affaire, contrairement à la 

rumeur. 
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      HISTOIRE                                                              Par: Slate.fr



Out Gay411
In Grindr!

La rencontre en direct...
             

Photo: Mashable.com

À 35 ans Joel Simkhai est l’heureux inventeur et désor-
mais boss de Grindr, l’application de rencontres gays « géo-
localisables », qui fait couler beaucoup d’encre et de sperme 
avec ses 4 millions d’utilisateurs dans le monde et ses 1,1 
million de connectés par jour.

Look de minet attardé, cheveux trop gélifiés et dents trans-
parentes à force d’être blanchies, Minorités a rencontré Sim-
khai et lui a posé les questions qui nous tracassaient, même 
si on avait le sentiment de le fatiguer et que son Grindr, res-
té allumé toute la durée de la conversation, le démangeait.

Comment vous est venue l’idée de Grindr? A l’adolescence, 
alors que je sortais avec des filles pour faire genre, je pas-
sais ma vie à chatter avec des mecs sur des sites online 
comme AOL. Je vivais à New York et, même si la ville entière 
est une énorme « chatroom » pour les gays, au final, il n’est 
pas simple de rencontrer des gens qui te ressemblent.

En juin 2008, le nouvel iPhone est apparu sur le marché, 
c’était la deuxième génération avec un GPS inclus, la pos-
sibilité de télécharger des applications, l’Apple store et tout 
ce dont nous bénéficions aujourd’hui. J’ai eu l’idée de déve-
lopper une application qui permettrait de voir, et d’interagir, 
avec les gays connectés autour de soi, histoire de chatter 
avec et peut-être pouvoir les rencontrer.

Avec une bande d’amis, on a travaillé dessus pendant six 
mois et en mars 2009 on a lancé l’application. On ne pen-
sait pas que ça deviendrait un job, que ça prendrait rapide-
ment autant d’importance. On n’avait pas de business plan, 
c’était plus de l’ordre du hobby.

A cette époque, je vendais des abonnements pour des ma-
gazines dans une petite structure. Je ne m’imaginais pas 
devenir chef d’entreprise. [...]

Ce fut difficile de faire accepter Grindr par Apple qui est 
connu pour être plutôt prude sur les questions de sexe? 
Non, nous avons respecté les consignes : pas de nudité, pas 
de profanation, pas de mots grossiers.

      SOCIÉTÉ                                                               Par: Rue89

Apple a des règles, Google 
aussi d’ailleurs, il suffisait 
de s’y conformer.

En même temps, rien de 
vraiment neuf, les sites de 
rencontres gays existent de-
puis l’avènement d’Internet. 
En quoi Grindr est-il diffé-
rent ?

Les sites dont tu parles, ce 
n’est pas la vraie vie. Tu es 
seul chez toi, assis devant un 
écran d’ordinateur, tu trou-
ves ça drôle ? Grindr ça tient 
dans la poche, tu peux l’uti-
liser en marchant, au res-
taurant, à la salle de sport, 
quand tu pars à l’étranger, 
dans le bus, quand tu fais 
la queue dans un magasin, 
quand tu vas à un concert… 
Grindr t’accompagne dans 
ta vie de tous les jours et 
c’est ce qui fait la grosse dif-
férence.

Pour en revenir aux sites 
de rencontres sur Internet, 
je pense qu’ils ne résolvent 
que 30% de la demande de 
base des consommateurs, à 
savoir rencontrer un autre 
mec. Avec Grindr, ce ratio 
est largement augmenté.

Jessica Simpson sou-
tient son père gay

(Actustar.com)

Un coming out est un mo-
ment à la fois fort et délicat 
autant pour le principal in-
téressé que pour sa famille. 
Mika en avait fait l’expérien-
ce en bravant les règles et 
traditions de sa famille liba-
naise. Les choses semblent 
être plus difficiles pour Jes-
sica Simpson puisque c’est 
son propre père qui avoue 
qu’il est gay ! En effet, la 
chanteuse dont le père vient 
d’annoncer qu’il était gay est 
tiraillée entre le soutien et 
l’incompréhension à en croi-

re RadarOnline.
Contrairement à sa mère et 
à sa sœur Ashlee qui ont eu 
un choc et « pris les nou-
velles assez mal », Jessica, 
elle, a choisi de supporter 
son père. La source déclare 
: « Elle va soutenir son père 
et étayer sa décision. Après 
tout il est toujours son père 
et Joe a toujours été là pour 
Jessica quand elle a eu be-
soin de lui et pas seulement 
comme père mais comme 

manager aussi. »
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Scientifiques 
unis

Contre le VIH/SIDA
             

Photo: Gay Globe Média

Un ingénieur chimique, un physicien des polymères et un 
chimiste se retrouvent pour boire un café – et il n’arrive pas 
grand-chose. « Nous pourrions avoir toutes les meilleures 
idées du monde et en discuter autour d’un café, mais, sans 
financement, on ne peut rien faire de plus que des croquis 
sur des serviettes de table », a dit Darrell Irvine, spécialiste 
des matériaux au Massachusetts Institute of Technology 
(MIT), basé aux États-Unis, qui, avec des dizaines d’autres 
scientifiques, a reçu des fonds pour mettre fin au cloisonne-
ment entre les disciplines scientifiques et trouver un vaccin 
contre le SIDA.

M. Irvine tente de créer une capsule microscopique conte-
nant des médicaments contre le cancer et capable de cibler 
– et de tuer – les virus, incluant le VIH.

Jusqu’à maintenant, la quête d’un vaccin sûr et efficace 
contre le SIDA n’a pas donné de résultats concluants en 
dépit des quelque 8 milliards de dollars investis dans la re-
cherche et le développement de vaccins entre 2001 et 2011. 
Les scientifiques attribuent cette absence de résultat à la 
capacité du VIH à échapper aux attaques du système immu-
nitaire et à l’utilisation peu stratégique des fonds consacrés 
à la recherche au cours des dix dernières années.

Le candidat-vaccin le plus prometteur jusqu’à présent, 
connu sous le nom de RV144, a démontré une efficacité de 
31 pour cent en Thaïlande, selon des résultats rapportés en 
2009. Des tests de suivi seront effectués auprès de milliers 
d’hommes qui ont des rapports sexuels avec d’autres hom-
mes (men who have sex with men, MSM) en Thaïlande et 
d’hétérosexuels à risque élevé de VIH en Afrique du Sud afin 
de déterminer comment améliorer l’efficacité de cette com-
binaison de vaccins et comment l’adapter aux différentes 
souches du VIH. Même avec le scénario le plus optimiste, il 
faudra attendre encore dix ans avant qu’un vaccin soit bre-
veté, selon Nina Russell, directrice adjointe VIH auprès de la 
Fondation Bill et Melinda Gates. Il faut en effet prendre en 
compte le temps nécessaire pour planifier et mener un essai 
clinique, analyser les résultats et obtenir le brevet.

      SANTÉ                                                                 Par: IRIN

«Je crois que de nombreux 
scientifiques seraient ravis 
de pouvoir utiliser leurs 
talents pour régler un pro-
blème aussi important que 
le VIH, mais qu’ils ne voient 
pas comment ils pourraient 
le faire.»  Si les scientifiques 
continuent de travailler de 
manière cloisonnée, il arri-
ve toutefois de plus en plus 
souvent qu’une technologie 
développée dans un objectif 
particulier soit appliquée à 
la biologie, selon M. Irvine.

Chris Love, un chimiste du 
MIT qui bénéficie des fonds 
accordés par le Ragon Ins-
titute, a exploité la techno-
logie des semi-conducteurs 
(utilisés dans les ordina-
teurs) pour mettre au point 
des « puces » qui contiennent 
des échantillons de cellules 
destinées à être analysées.

«Vous n’avez qu’à penser à 
un bac à glaçons dans lequel 
on pourrait mettre des cellu-
les du système immunitaire 
pour ensuite les étudier… 
comment elles interagissent, 
comment elles réagissent 
aux vaccins et aux médica-
ments», a-t-il dit, en mon-
trant ce qui semblait être 
une simple lame de verre.

Galit Alter, professeur de 
médecine à l’université de 
Harvard, a dit que l’inté-
gration entre les sciences 
était devenue nécessaire à 
la suite de l’échec des ap-
proches cloisonnées. «Avec 
de nouveaux outils, nous 
sommes capables de poser 
de nouvelles questions».

Selon l’Initiative internatio-
nale pour un vaccin contre le 
SIDA, basée aux États-Unis, 
un vaccin contre le SIDA 
pourrait permettre de préve-
nir jusqu’à 10,7 millions de 
nouvelles infections par le 
VIH et d’économiser jusqu’à 
95 milliards de dollars en 
frais de traitement entre 
2020 et 2030, en fonction 
des caractéristiques du vac-
cin et de sa portée. L’outil de 
modélisation de l’IAVI a exa-
miné des scénarios pour dif-
férentes régions du monde.

Selon les chiffres les plus 
récents du Programme com-
mun des Nations Unies sur 
le SIDA (ONUSIDA), quel-
que 1,7 million de person-
nes sont décédées de cau-
ses liées au SIDA et 34,2 
millions de personnes vi-
vaient avec le VIH en 2011. 
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VIH et poudre 
d’or!

Pour détecter facilement le 
virus

             Photo: Google
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Le VIH, virus à l’origine du Sida, pourrait se dépister à 
l’œil nu. Une équipe de chercheurs britanniques présente 
son invention révolutionnaire dans un article publié, hier, 
dans la revue Nature Nanotechnology.

Des chercheurs britanniques assurent qu’il serait possible 
de détecter le VIH, virus du Sida, à l’œil nu. Ils auraient 
relevé le défi grâce à l’utilisation de nanoparticules d’or. Une 
information dévoilée, hier, dans la revue Nature Nanotech-
nology.

Un détecteur de virus

L’invention fonctionne selon le même principe qu’un détec-
teur. Des particules d’or, réparties sur une base en plasti-
que, colorent en bleu le sérum testé, si celui-ci possède les 
marqueurs biologiques d’une maladie. Dans le cas contrai-
re, les particules se divisent pour former de petites boules. 
Le liquide devient alors rougeâtre.
Un espoir pour les pays défavorisés

Les avantages de ce procédé : sa rapidité et son faible coût. 
Ce dernier atout représente un véritable espoir pour les 
pays les plus défavorisés. « Le test est conçu sur des sup-
ports plastiques jetables et ne demande pas d’utiliser des 
équipements coûteux puisque la présence de la molécule 
recherchée peut être détectée d’un simple regard, à l’œil nu 
», précise à l’AFP Molly Stevens, de l’Imperial College de Lon-
dres.

Sa sensibilité est telle qu’il permet de détecter les prémisses 
d’une maladie de manière beaucoup plus efficace que les 
procédés employés aujourd’hui. Le processus dévoilé hier 
permettrait donc de prendre en charge beaucoup plus tôt – 
et peut-être à temps - les patients touchés.

Seul bémol, l’invention « ne dit pas spécifiquement combien 
il y a de marqueurs dans le sang mais juste s’ils sont pré-
sents, même à des concentrations ultra faibles », explique 
Molly Stevens. « Le test répond [simplement] par oui ou par 
non ».

      SANTÉ                                                                Par: Gay Globe Magazine

Circoncision, 
condamnée en Allema-
gne, recommandée aux 

États-Unis 
(Le Point)

Depuis plusieurs années, 
de nombreux travaux, me-
nés notamment en France 
par l’Agence nationale de 
recherche sur le sida (1), ont 
pu démontrer que la circon-
cision était le moyen le plus 
efficace de prévention chez 

les hommes.

Récemment, des travaux 
extrêmement précis et com-
paratifs ont permis de dé-
montrer que la circoncision 
elle-même protégeait d’une 
manière très significative du 

sida.

Elton John récolte 
deux millions pour la 

lutte contre le sida
(Nouvel Obs)

Le chanteur britannique El-
ton John a salué la mémoire 
de Ryan White, emblème 
américain de la lutte contre 
le virus du Sida, à l’occasion 
du gala annuel de sa fonda-
tion “Elton John” contre le 

sida, à New York.

Ryan White, un adolescent 
hémophile, avait contracté 
le virus du sida en 1984 
durant une transfusion de 
sang contaminé. Une fois 
diagnostiqué, l’adolescent 
avait été renvoyé de son éco-
le. Son combat est devenu 
un symbole pour les jeunes 
atteints de la maladie. Le 
chanteur Elton John était à 
ses côtés au moment du dé-
cès de l’adolescent, en 1990.

La chanteuse Stevie Nick 
s’est produite lors du gala. 
D’autres célébrités étaient 
également présentes, com-
me l’actrice Brooke Shields, 
le chanteur Lance Bass, le 
producteur Alan Cimming 
et la musicienne et actrice 

Courtney Love.
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      SOCIÉTÉ                                                              Par: Midilibre.fr

L’union officielle entre deux 
hommes ou deux fem-
mes n’est pas reconnue 
au niveau fédéral mais est 
maintenant autorisée dans 
six États sur 50 et dans la 
capitale fédérale Washing-
ton. Elle a en outre été 
validée dans deux autres 
Etats, où elle doit encore 
être votée par référendum.

Brad Pitt en 
faveur des gais
 Il fait un don de 100,000$

Photo: Google.com

L’acteur américain Brad Pitt a lancé un appel aux dons, 
tout en versant lui-même 100 000 dollars, pour promouvoir 
le mariage homosexuel qui fera la semaine prochaine l’objet 
de votes dans quatre Etats américains.

L’acteur a lancé un appel “urgent à faire un don, dans les 
prochaines 24 heures, à Human Rights Campaign”, une 
association qui se bat pour les droits des homosexuels et la 
légalisation du mariage gay. Pour tout dollar versé, l’acteur 
donnera la même somme, jusqu’à 100 000 dollars.

Un référendum portant sur la légalisation du mariage ho-
mosexuel doit avoir lieu mardi prochain, en même temps 
que le scrutin présidentiel, dans les Etats du Maine (nord-
est), Maryland (est), Minnesota (nord) et Washington (nord-
ouest). “C’est notre dernière chance de faire la différence”, 
indique l’acteur sur le message publié sur la page d’accueil 
de Human Rights Campaign, “si vous êtes comme moi, vous 
ne voulez pas à avoir à vous demander, au lendemain de 
l’élection, ‘qu’est ce que j’aurais pu faire ?’”.

Les “couples homosexuels 
- nos amis, nos voisins - 
doivent avoir la même pro-
tection que n’importe qui”, 
ajoute l’acteur, affirmant 
: “Donnez tout de suite, 
comme je l’ai fait, et ensem-
ble, nous ferons progresser 
notre pays jusqu’au jour 
où il n’y aura plus de ci-
toyens de deuxième classe”.
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      LITTÉRATURE                                                          Par: Caroline Gréco

trente-trois ans son cadet, 
qui le mène par le bout du 
nez, qui passe ses journées 
dans l’oisiveté la plus com-
plète, qui ne s’intéresse qu’à 
ses vêtements et ne pense 
qu’à faire la fête, capri-
cieux comme un petit gosse 
lorsqu’il y a un contretemps 
et que le programme prévu 
doit être modifié à la derniè-
re minute.

Damien est souvent seul 
pendant la journée, tandis 
que Henri s’occupe de la pro-
priété. Damien s’ennuie et 
part à la chasse aux beaux 
corps, rien d’autre ne l’inté-
resse. Henri le sait mais fer-
me les yeux. Il y a aussi les 
soirs où le couple ramène un 
jeune pour tous les deux...
Ces comportements ne sont 
pas rares chez les homo-
sexuels. Julien a rencontré 
Damien lors d’une soirée 
chez des amis communs. 
Mon fils le trouve trop vide,

ont fait la conquête de Da-
mien. La silhouette musclée 
donne une impression de 
force et de calme en même 
temps. Avec Henri on doit 
se sentir en sécurité. Ils 
forment un couple étrange. 
Damien vient d’un milieu 
modeste et a découvert 
une vie luxueuse dont il ne 
soupçonnait pas l’existence 
: voyages, hôtels de luxe, 
réceptions, grands coutu-
riers et l’aisance de la riche 
bourgeoisie qui s’offre à  lui  
le fascine. Henri est en ado-
ration devant ce gamin de

Suite no.7

Leurs feuillages épais en été donne une fraîcheur agréa-
ble aux visiteurs et amis qui la parcourent à pied. La mai-
son a été rénovée au cours des siècles, sa beauté et son 
charme ont été mis en valeur par des architectes qui ont 
su garder intact son style. Ses vieilles pierres lui donnent 
une apparence tranquille et discrète. La maison est longue 
et basse, protégée par un toit de vieilles tuiles aux couleurs 
délavées. Ses fenêtres à la française sont disposées de façon 
très régulière. L’entrée, entourée de rosiers magnifiques est 
située au milieu de la façade. On y accède par un perron 
à trois marches, large et majestueux. A gauche, un peu à 
l’écart, il y a le pigeonnier. Je crois qu’il est aménagé. Sou-
vent, le soir une petite lumière brille sous le toit. Qui habite 
ce pigeonnier ? Je ne sais.

Damien a dix-neuf ans : grand, élancé, aux allures de fille, 
il ne passe pas inaperçu. Pourtant il n’est pas très beau avec 
ses yeux un peu trop rapprochés, son visage sans éclat par-
ticulier et ses cheveux châtains mi-longs, mais il se fait re-
marquer par sa silhouette gracieuse et fine, ses gestes très 
maniérés et son habillement excentrique. Damien adore les 
bijoux et il en porte abondamment. Il a toujours une boucle 
d’oreille avec un petit diamant à l’oreille gauche, une bague 
à presque tous les doigts et des colliers extravagants, en or, 
autour du cou. Un colosse d’un mètre quatre-vingt dix dont 
la tête bien ronde est entourée de cheveux grisonnants, un 
teint mat et des yeux clairs à l’éclat particulièrement tendre,

Julien, toi qui 
préfères les 

hommes
Publication exclusive du

premier livre de Caroline Gréco 
portant sur l’annonce de

l’homosexualité d’un jeune
à ses parents.

                                                         Photo: Julien - Gay Globe Média
                                       Publié avec l’aimable autorisation de l’auteure
                                                                     et de Gilles Schaufelberger
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Jean-Noel Pancrazi, dans 
son livre Les quartiers d’hi-
ver , décrit bien la solitude 
d’un homosexuel âgé, qui 
voit ses vieux amis par-
tir vers d’autres villes ou 
d’autres pays, ou bien mou-
rir du sida, ce nouveau fléau 
des temps modernes.

Entre un homosexuel qui 
court désespérément d’un 
amour à un autre et qui 
n’arrive pas à se fixer, allant 
d’aventure en aventure, de 
fête en fête, évoluant ainsi 
dans une ambiance fragile, 
superficielle, sur un terrain 
peu stable où le paraître, la 
séduction, le désir de plaire 
sont très importants, où la 
vraie personnalité reste bien 
cachée, et un homme et une 
femme, hétérosexuels qui 
courent eux aussi d’aventu-
re en aventure, où est la dif-
férence ? En fait, il s’agit de 
la même recherche effrénée 
du plaisir : ils se cherchent à 
travers leurs conquêtes.

Ce qui choque notre mora-
le est cette attirance entre 
deux personnes du même 
sexe. D’autre part, cette 
quête du plaisir chez les 
hétérosexuels ne dure, dans 
la plupart des cas, qu’un 
temps. Un jour on rencontre 
« l’autre », avec lequel(le) on 
a envie de construire quel-
que chose de sérieux et «on 
se case».

trop efféminé aussi, mais il ne peut s’empêcher d’être ébloui 
devant l’étalage de cette vie luxueuse. Damien, qui a proba-
blement besoin d’un témoin de la richesse dont il dispose, 
désire souvent la présence de Julien pour le présenter à ses 
amis. Et voilà ma peur qui revient ! Peur de cette morale 
différente de la nôtre, peur que Julien se fasse entraîner 
dans des histoires obscures... Julien oh Julien, combien je 
tremble pour toi, parfois! X. Thévénot écrit : Le changement 
de partenaire sexuel et la drague sont, de fait, deux réalités 
importantes du phénomène homosexuel. Il explique ensuite 
la drague sauvage, où seul le contact sexuel compte. Puis 
il décrit un autre type de drague, où l’on recherche sur-
tout une rencontre humaine, chargée d’affects amoureux 
qui s’expriment aussi par le plaisir érotique. Et ensuite, il 
y a ceux qui changent souvent de partenaire, malgré leur 
désir conscient d’avoir une liaison stable : Je change parce 
que c’est plus fort que moi. Cette vie de drague est souvent 
tolérée par l’ami.

Alex et René vivent ensemble depuis deux ans; Le travail de 
René ne lui laisse que peu de jours de vacances. Alex, par 
contre, peut se libérer assez facilement. De temps en temps, 
il part donc deux ou trois jours « se reposer ». René sait que 
son ami va se défouler avec d’autres garçons: il accepte.

Julien et ses amis se retrouvent souvent pour une fête, un 
repas, une sortie en boîte, une soirée de drague. Le grou-
pe ne résiste jamais longtemps, parce que, dans cette am-
biance de flirt permanent, il est en proie à la jalousie, aux 
commérages. « J’étais au restaurant; À la table voisine de 
la nôtre, il y avait un type magnifique. Robert l’a dragué, et 
nous avons été tous ensemble finir la soirée en boîte. Il était 
beau, d’accord, mais assez borné. Dommage ! »

Et pourtant, quand Julien parle avec moi, il dit souvent que 
ce qu’il y a dans la tête est plus important que la beauté 
physique. Et tout de suite, il me cite des noms de copains 
avec qui il a eu des aventures, en me précisant combien 
ils étaient laids mais intéressants. Quelques minutes plus 
tard, il oublie ce qu’il m’a raconté et m’explique que, pen-
dant ses dernières vacances, il a croisé un garçon tellement 
beau ... « Il n’avait qu’un geste à faire, et je l’aurais suivi 
n’importe où, sans me poser de questions : il était trop beau 
! Mais malheureusement, il était déjà, avec quelqu’un ! »

Donc, au départ, on se choisit parce qu’on se plaît physique-
ment, peu importe si l’autre ne correspond pas, intellectuel-
lement, à l’image qu’on s’en était faite. À partir du moment 
où il y a attirance, il n’y a plus de barrières. Les déceptions 
sont nombreuses, et parfois dures à assumer. Si l’on se plaît, 
très vite on s’installe ensemble et si l’on a de la chance, cela 
marchera quelques mois, même quelques années. . Il y a des 
exceptions, bien sûr, mais souvent les vieux couples n’ont 
plus de vie commune. Ils restent ensemble par habitude, par 
peur de la solitude, de la vieillesse, ou alors parce qu’ils ont 
acheté des biens en commun.

L’éternel insatisfait, le don 
Juan, reste l’exception. On 
ne se moque pas d’un don 
Juan mais on n’a pas de 
pitié pour un homosexuel. 
Pourtant leur problème est 
singulièrement le même 
: tous les deux cherchent 
leur plaisir, leur seul plaisir, 
sans jamais pouvoir le satis-
faire et c’est une quête effré-
née et constante. Il y a des 
homosexuels qui vivent en 
couple : cela ne les empêche 
pas de chercher des aven-
tures. Il y a des Don Juan 
qui se marient : et ce n’est 
pas parce qu’ils ont femme 
et enfants, qu’ils cessent de 
draguer. L’un comme l’autre 
sont insatisfaits, malheu-
reux, à la recherche d’un 
bonheur impossible.

Au début des vacances, 
nous avons été à un maria-
ge. Nous en parlions depuis 
longtemps, avec joie. Cette 
cousine qui se mariait en 
Savoie nous donnait l’occa-
sion de faire un beau voya-
ge, et surtout de retrouver 
et de revoir toute la famille 
: oncles, tantes, cousins et 
les amis, et puis c’était la 
fête! Nous avons eu du mal 
à trouver la petite église de 
montagne, cachée par une 
colline verdoyante. Le son 
de la cloche nous servait de 
guide.

Suite de cette
publication dans notre 

édition numéro 87
Pour lire le livre  
gratuitement dans 
sa version intégrale 
et le tome II - À Dieu 

Julien,
rendez-vous au

www.gayglobe.us/
julien/
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      COURRIER                                                              Par: Gay Globe Magazine

Merci Madame Fry pour 
votre lettre mais je me dois 
de répliquer car il faut extir-
per, selon moi, la politique 
du message. Tout d’abord, 
jamais les libéraux ne seront 
d’accord avec quoi que ce soit 
que feront les conservateurs 
ou le Premier ministre Har-
per. C’est la nature même de 
la politique des libéraux que 
vous menez depuis des lus-
tres.

Ensuite, vous faites un amal-
game entre certains faits 
ne relevant pas du minis-
tre avec des décisions qui, 
même si elles impliquent 
certains groupes gais, ne 
semblent pas vous satisfai-
re. Prenons par exemple le 
cas de la Fierté de Toronto. 
La décision que vous dénon-
cez a pourtant été expliquée 
par le Gouvernement comme 
étant nécessaire vu la ges-
tion de l’organisation et cer-
taines décision prises au 
fil des années par le comité 
organisateur qui visaient à 
exclure et à boycotter des 
groupes alors que l’argent du 
Canada, les subventions, ne 
doivent justement pas servir 
à faire de la politique ou à 
exclure qui que ce soit et en 
cela, je crois que le ministre 
a très bien fait. Même chose 
pour Montréal d’ailleurs. 

Quand on extirpe la politique 
des faits, parfois, ça semble 
plus logique non?

La Rédaction 

Les médias ont accordé beaucoup d’importance cette se-
maine au courriel douteux que Jason Kenney a envoyé aux 
membres de la communauté LGBTB et qui faisait l’éloge de 
la soi-disant aide du gouvernement conservateur aux gais et 
lesbiennes persécutés en Iran.

Ce gouvernement essaie maintenant de se vendre comme 
grand défenseur des gais et lesbiennes à l’étranger. Pour-
tant, ici au pays, les conservateurs ont sans cesse essayé 
de miner le droit à l’égalité de la communauté LGBTB. Le 
bilan de ce gouvernement concernant les enjeux de la com-
munauté LGBTB n’est rien de moins qu’honteux : ce dernier 
a tenté de revenir sur le mariage entre personnes de même 
sexe dans l’une de ses premières mesures lorsqu’il a été élu 
pour la première fois en 2006; il a retiré la mention du droit 
des gais (qu’il a été contraint par la honte de remettre) dans 
la brochure « Découvrir le Canada » offerte aux nouveaux 
immigrants; il a coupé le financement de la fierté gaie de 
Toronto; et il a permis au projet de loi C-32 – qui autorisera 
les couples de même sexe non résidents qui ont été mariés 
au Canada de divorcer, –  de s’étirer en longueur. De plus, 
nous n’oublierons pas de sitôt les déclarations incendiaires 
et blessantes faites à l’intérieur et à l’extérieur du Parlement 
contre les gais et lesbiennes par des députés conservateurs, 
y compris plusieurs ministres. La communauté homo-
sexuelle a raison de questionner la sincérité des conserva-
teurs lorsqu’il s’agit de questions qui les touchent et nous 
sommes résolus à leur demander de cesser leur hypocrisie.

Le gouvernement canadien devrait être un chef de file sur 
la scène internationale dans la lutte contre la discrimina-
tion envers la communauté LGBTB, mais il doit être aussi 
déterminé dans son travail à assurer l’égalité à cette com-
munauté au Canada.

Madame Hedy Fry, députée fédérale
Porte-parole en santé

Parti Libéral du Canada

Courrier des 
lecteurs

Écrivez-nous, livrez-nous vos observations, 
commentaires et transmettez-nous vos

informations à edito@gglobetv.com
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Je me suis procuré le CD 
du pianiste Castell-Jaco-
min et je ne savais pas que 
Disques A Tempo finançait 
des musiciens gais. Bravo 
pour l’initiative et continuez 
parce que ce que j’écoute est 
divin!!!! Est-ce qu’il est pos-
sible de soumettre des artis-
tes ou des enregistrements 
antérieurs pour production 
de nouveaux CD?

Michel Larouche (Québec)

Michel, c’est très gentil de 
partager votre découverte 
avec les lecteurs et en effet, 
sur les 4 productions de 
2012 de Disques A Tempo, 
la majorité des musiciens 
ou des groupes est issue de 
la communauté gaie et les-
bienne. Si le produit final 
est exceptionnel en terme de 
qualité, c’est notre objectif...

Quant à la soumission de 
matériel, oui c’est possible, 
envoyez vos fichiers unique-
ment en .wav ou mp3 à dat@
le-national.com pour évalua-
tion.






